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Cahors, le 7 Avril 

Encore y fie Bombe ! 
Nous commencions à peine à nous reposer 

des attentats du café Terminus, de là Made-
leine et de la rue Saint-Jaeques, que déjà 
les anarchistes ont fait de nouvelles victimes 
et ajouté encore à la liste pourtant bien lon-
gue de leurs forfaits. 

Une bombe a éclaté au restaurant Foyot, 
ce rendez-vous des Parisiens gourmets, en 
face du Sénat. 

Il est arrivé ce qui arrive presque tou-
jours. La première victime frappée n'était 
pas celle que les anarchistes, dans leur stu-
pidité criminelle, pouvaient désirer. 

L'autrejour. c'étaient des femmes, des 
enfants, de modestes employés, des ouvriers, 
qui subissaient les premiers coups. 

Mercredi, c'est un des leurs, un confé-
rencier anarchiste, qui a reçu les plus pro-
ches éclats de la bombe et a été grièvement 
blessé, en même temps que la dame qui l'ac-
compagnait et un garçon du restaurant. 

Exercera-t-on maintenant encore, quand 
les auteurs responsables de l'explosion seront 
capturés, cette fausse sensibilité qui, devant 
le danger sans cesse plus menaçant, est une 
véritable défaillance morale, une reculade 
abominable ? 

Verrons-nous des poètes, des écrivains, 
des hommes de science, user de l'autorité 
que peut leur conférer le talent et le travail, 
pour essayer de laver les anarchistes de tout 
le sang dont ils sont éclaboussés depuis de 
longs mois ? 

Il faut espérer que ce spectacle nous sera 
épargné, et que l'éducation du public tout 
entier sera vite faite. 

Il serait puéril de se créer des illusions et 
de vouloir épiloguer pour savoir quels 
moyens de répression il convient d'employer. 

Nous pensons qu'on se lassera vite, avec 
la fréquence des attentats, de la lenteur des 
instructions, de la parade de cour d'assises 
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— Vous êtes généreuse, madame, et vous excn 

sez le coupable. 
— Monsieur Glocester, votre bras pour me con-

duire au jardin, où les apprêts du souper doivent 
être terminés. Je rais donner le signal. Ce sera 
obtenir mon pardon. 

La foule des danseurs suivit Ançèle qui, ma 
jesiueuiera nt, descendait dans les jardins par 
''s doubles volées du grand escalier d'hoir 
niur. 

Les queues des robes longues flottaient avec des 
foufrous sur les marches de marbre rose. Les 

éP3ules nues avaient des blancheur* de statues 
"°us la gerbe lumineuse qui tombait dn grand 
astl-e suspendu au centre de l'hémjcicle formé 

Par ces doubles volées. 
La coupe sombre des habits noirs, terminés en 

queue de corbeau tranchait nettement sur les ju-
Pe' et sur les corsages clairs. 

D»D8 les jardins — de vrais jardins d'Armide — 

et de toute cette charlatanerie qui fait d'un 
anarchiste, depuis le jour où il a été pris 
jusqu'au jour où il a été exécuté, une sorte 
de triste héros du jour. 

On en arrivera tout naturellement à ne 
plus considérer la cour martiale comme un 
moyen trop extraordinaire pour de tels cri-
mes, et le gouvernement ne pourra pas re-
fuser cette arme de précision. 

En attendant, il faut plus que jamais que 
tout les pouvoirs publics s'unissent d'une 
étroite solidarité dans la défense de la civili-
sation menacée, il faut plus que jamais armer 
son courage, fortifier ses résolutions, restau-
rer le principe de l'autorité, et opposer une 
digue inébranlable à cette triste débâcle, 
qui menace bientôt de tout emporter. 

Il nous a èié donné mercredi d'entendre 
es deux plus hautes autorités judiciaires du 

ressort de la cour d'appel de Limoges flétrir 
avec une salutaire énergie les criminels qui 
menacent de détruire la société dans ses fon-
dements et réclamer l'union de tous les ser-
viteurs de l'Etat pour réduire les fauteurs 
de l'anarchie. 

Ces paroles méritent d'être connues et ap-
préciées de tous. 

Il est urgent, en effet, d'oublier les que-
relles mesquines, les questions qui divisent, 
les malentendus inutiles, et en face d'une 
poignée de scélérats, de fonder la Ligue du 
Bien publie. 

J. QUERCITAIN. 

Nouvel attentat anarchiste 

Une bombe au restaurant Foyot 
C'est contre le restaurant Foyot, ainsi que 

je vous l'ai télégraphié jeudi, que les anarchistes 
ont jeté mercredi une bombe, pendant l'heure du 
dîner. 

L'Explosion 
Il était exactement huit heures trente-quatre 

minutes quand l'explosion a ébranlé la maison du 
faîte à la base. 

La détonation fut formidable. On l'entendit de 
Montrouge, du Cours la Reine, de la place de 
l'Opéra et même de l'Hôtel de Ville. Particularité 

curieuse, l'explosion fut très sourde dans un 
rayon de près de cent mètres, tandis que l'écho 
s'en répercuta avec une grande sonorité à plus 
de deux kilomètres à la ronde. 

Au moment où l'explosion se produisit, la cais-
sière de l'établissement était derrière son comp-
toir occupée à récapituler les additions. Trois 
personnes se trouvaient à dîner dans la grande 
salle de droite à Inquelle on accède par' la porte 
d'entrée de la rue de Vaugirard : M. Laurent 
Tailhade, le poète et conférencier connu, en com-
pagnie d'une jeune femme, Mme Julia Mialhe, 
et un troisième client, M. Furth qui attendait 
des amis invités par lui à dîner. 

Le garçon de restaurant, Thomazeau, un «extra» 
en service chez Foyot depuis deux jours seule-
ment, assaisonnait, sur la table voisine, la sa-
lade que ses clients avaient commandée pour 
accompagner le rôti. I) faisait face à la fenêtre. 

Tout, à coup, il aperçut un individu qui dépo-
sait un vase de fleurs sur le rebord de la fenêtre. 

Surpris, il s'avançait croyant à une plaisan-
terie, et désireux d'en connaître l'auteur, quand 
tout à coup se produisit une détonation formi-
dable. 

La fenêtre réduite en pièces vola en mille éclats 
qui furent projetés au loin; toutes les vitres de 
l'établissement furent brisées. La grande glace 
de l'intérieur se détachait, du mur et ses multi-
ples débris aigus et tranchants blessaient M. 
Tailhade et jonchaient le sol. 

La banquette sur laquelle étaient assis les 
deux clients était éventrée, déchiquetée. 

L'émoi fut naturellement énorme dans l'éta-
blissement; tout le personnel courut vers le sa-
lon où l'explosion venait de se produire. Un spec-
tacle affreux s'offrait aux regards des assistants. 

Les Victimes 
Au milieu des débris de toute nature, M. Tail-

hade gisait sur le sol, horriblement blessé, le vi-
sage inondé de sang. Il poussait de douloureux 
gémissements. Le garçon du restaurant, Thoma-
zeau, avait été violemment jeté à terre ; mais il 
s'était presque immédiatement relevé, n'ayant au 
visage et à la tête que quelques érosions qui ne 
paraissaient nullement le faire souffrir. 

La caissière, Mme Leroux, avait eu, elle aussi 
la figure atteinte par ces débris • mais ses bles-
sures, on s'en rendit compte tout de suite, n'a-
vaient aucune gravité. 

Le maître d'hôtel, M. François Bignon, avait 
été renversé par un morceau do bois, venu on ne 
sait d'où, et se plaignait de vives douleurs à l'é-
paule gauche. 

Ces divers blessés furent aussitôt transportés 
dans une pharmacie voisine, où on leur prodigua 

de nouvelles merveilles attendaient les invités. Au 
milieu d'uue immense pelouse bordée pardes mas-
sifs de rosiers et de géraniums en fleurs, deux la-
biés sont dressées, surchargées de mets les plus 
exquis servis dans l'argent et le vermeil. 

Angèle prit place à la tible longue, ayant à ses 
côtés Rosemonde et Glocester, en face le duc 
Harris, qui avait compris que ses devoirs de maii 
de la reine ne lui permettaient pas de se déro-
ber éternellement. 

— Le d ic est bien sombre au milieu de cette 
joie, obs rva tout bas Rosemonde à An-
gèle. 

— Il est toujours ainsi, repartit la jeune 
femme. 

Et un soupir gonfla violemment sa gorge à demi 
contenue par des flots de dentelle. 

— Mais il ne s'agit pas de e> la, reprit-elle aus-
sitôt comme pour chasser les pensées amères qui 
venaient l'assiéger. 

Et levant sa coupe de cristal : 
— Du Champagne I demanda-t-elle fébrilement 

au grand laquais galonné qui se tenait raide der-
rière sa chaise. 

Et l'on n'entendit bientôt plus que les joyeuses 
détonations du Sainl-Marcêaux, et le cliquetis des 
fourchettes piquait la vaisselle plate. Puis les 
éclats (ie rire, les toasts san< cesse renouvelés le 
tout accompagné en mineor par la basse continue 
des conversation particulières. 

Cependant les heures s'envolent rapides, et voi-
ci les premières lueurs de l'aube qui viennent fai-
re pâlii l'éclat des lumières. 

A regret on s'éloigne et peu à peu l'hôtel de-
vient vide et silencieux. 

Angèle a vu partir le dernier invité —qui s'est 
trouvé être Rosemonde, — et a gagné son appar-
tement, séparé de celui du duc par une longue en-
filade de salons. i 

La Dame-Bleue est maintenant seule dans son 
boudoir, seule avec ses pmsees. 

Va-l-elle se reposer ? Non. 
Elle est encore trop enfiévrée de cette nuit de 

(ête, encore trop enivrée de l'adulation de cette 
foule. 

Le boudoir est éclairé pir deux grandes lampes 
ah fût éLncé, dont les globes d'albâtre, recou 
verts d'abat-jour pourpres tamisent doucement la 
lumière qui fond tous les objets d-ins une demi-
teinte rosée pleine d'harmonie. 

La nuit s'enfuit déjà, mais les larges rideaux 
tirés devant les croisées ne laissent aucune is-
sue aux premières blancheurs crépusculaire'!. 

Languissamment étendue sur un large divan de 
satin noir à boutons d'or, les cheveux dénoués 
tombant en cascade chaste sur la nudité de ses 
épaules et de ses seins, Angèle repasse dans non 
esprit chacun des instant* de la soirée qui a été 
pour elle un triomphe incontesté, un fleuron de 
plus ajouté à sa couronne. 

Cependant il y a un point noir dans son hori-
zon lumineux, tâche qui souvent, hé'as 1 est ve-
nue en ternir l'éclat. 

Et le voilà ce point noir qui, en ce moment, 
soudain apparaît au milieu de ces riants tableaux, 
détournant brusquement les cours de ses 
idées. 

Ce luxe, celte opulence qu'elle a tant désirés, 

les premiers soins : de là, on les dirigea sur l'hô-
pital de la Charité. 

Mais toutes les victimes ont pu quitter l'hôpital 
après un premier pansement, à l'exception tou-
tefois de M. Tailhade et de M. Thomazeau. 

Laurent Tailhade littérateur 
Laurent Tailhade est bien connu dans la jeune 

littérature contemporaine, pour ses qualités-de 
styliste et de poète et surtout pour la violence de 
ses attaques contre la bourgeoisie. 

Les théories anarchistes percent dans tous ses 
ouvrages; qu'on en juge plutôt par ce début de 
ballade : 

Croutelevés et marmiteux 
De Nevers, de Chartre ou de Tulle, 
Spatalocinedes piteux, 
Couverts de gale et de pustule, 
Ce bourgeois qui récapitule 
— Etant ladre, mais foli hon — 
Le quantum rie ^otre sportule, 
C'est de la viande de cochon. 

Sous le pseudonyme de Don-Junipérien, Lau-
rent Tailhade collaborait au Mercure de France. 

Mais ce qui le fit connaître du gros public fut 
son fameux mot du « beau geste » par lequel il 
désigna l'attentat de Vaillant; voici dans quelles 
circonstances. 

Les littérateurs de la jeune école étaient réu-
nis, comme tous les mois dans le banqtfet dit de 
lu Plume — encore une revue déjeunes — sous 
la présidence d'Emile Zola, dans un restaurant 
de la place Saint-Michel, le soir où Vaillant ve-
nait, de lancer sa bombe dans l'enceinte du Pa-
lais-Bourbon. 

Les agapes fraternelles ne furent pas troublées 
pour si peu et même, entre la bombe glacée et le 
Champagne, la bombe de l'anarchiste servit de 
prétexte à un petit jeu de société fort en hon-
neur : on fit circuler un album sur lequel chaque 
convive fut prié de consigner une pensée sur 
l'acte de propagande par le fait. 

La plupart des dînjurs se montrèrent sévères 
en leurs appréciations. Quanta Laurent Tailhade 
il écrivit ces mots sans hésiter : « Qu'importe la 
mort des vagues humanités, si le geste est beau. » 

Il serait cruel de lui demander — à lui qui fut 
pourtant si dur pour les autres — si, passé au 
rang de « vague humanité» sérieusement blessée 
sinon morte, il continue à trouver beau le geste 
de l'inconnu qui a placé le pot de fleurs explosi-
ble du restaurant Foyot. -> 

Les Dégâts 

Dans la salle du restaurant Foyot, on marchait 
sur un véritable tapis de verre pilé, les verres, 
les bouteilles, les plats gisaient lamentablement 
sous les tables. 

i Ile les possède enfin ! Mais éuit-ce bien de cet e 
façon qu'elle espérais les obtenir ol en jouir ? Au 
fond elle s'avoue que ce n'est pas là l'entière réa-
lisation de son rê\ e. 

Le monde dans lequel elle vit est un monde de 
second ordre, presque interlope, qui la considère 
comme lui appartenant et la lorc^ à restr dans 
sa sphère. 

Tandis que ses véritables aspirations à elle, se-
raient l'accès des hautes régions de la société, avec 
les raffinements et les exquis s délicatesses d'un 
milieu chois', aristocratique pour lequel elle se 
sent née. 

En un mol elle avait compté sur une brillante 
union qui, en lui apportant cette richesse enviée, 
lui eût donné tous les privilèges d'une existence 
avoué. 

Au lieu de ce'a, qu'était-elle en déGni-
tive ? 

Une irrégulière, une dame galante, la maîtresse 
d'un lord !... 

— Maîtresse !.., fit-elle avec un léger sourire 
ironiq >e, pas même !... Je ne suis qu'une fielion, 
qu'un être imaginaire... éthéré... qu'une chimère 
enfin I La fortune dont je dispose n'est que le 
prix de mon esclavage, de ma présence constante 
près de ce maniaque qui ne paye pour jouer nn 
rôle ainsi qu'on paye un comédien?... Franche-
ment ai-je besoin d'êlrè bien Gère de ma mirifique 
situation I... Ah ! si Rosemonde... 

Et involonta:rement sa pensée se reporta sur re 
charmant cavalier aux traits si fins et si distingués, 
ijui avait été l'un des hétos du bal, et vers lequel 
elle se sentait invinciblement adirée. 

Pourquoi donc était il pauvre | N'eùl-il pas réa-
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L'Etat des blessés 
C'est le sommelier Saulnier qui, aidé d'un au-

tre garçon du restaurant, releva M. Laurent 
Tailhade et le transporta à la pharmacie Mercier 
où des soins lui furent prodigués par plusieurs 
médecins. Après deux heures de soins, on put 
transporter le blessé à l'hôpital de la Charité. 

Là il fut placé dans la salle Velpeau, qui est 
une salle commune dépendant du service du doc-
teur 'filiaux. Au moment du pansement, M. 
Tailhade demanda à être chloroformisé : 

— Endormez-moi, ne me faites pas souffrir, 
disait-il. 

Voici là description exacte des blessures de M. 
Laurent Tailqade, telle qu'elle a été rédigée par 
l'interne de service : 

Décollement à l'œil droit de la paupière droite 
partant de l'angle externe de la commissure pal-
pébrale, avec vastes brûlures de la région parié-
tale droite et nouvelles plaies assez nettes au-
dessus de l'oreille droite rejoignant la région 
mastoïdienne. 

Le foyer traumatique est criblé de petits ori-
fices de pénétration de projectiles, tous constitués 
par des éclats de verre finement pulvérisés. 

Il porte également dans la région de l'épaule 
droite, au niveau du deltoïde, une série d'entail-
les et d'orifices de pénétration dus à des éclats 
de verre. 

Forte dépression morale. 
Pansement humide antiseptique. 
Le second blessé, Thomazeau, est également 

salle Velpeau, lit n° 28. Voici son diagnostic : 
Blessures dangereuses à la région occipitale et 

de la nuque jusque dans le dos, qui est criblé de 
projectiles, d'éclats de verre " puis une blessure 
dangereuse au paquet vasculo-nerveux du cou. 
pouvant donner des complications. 

Pansement humide antiseptique. 

L'Enquête 
Le magistrat-s'est transporté, à dix heures et 

demie, à l'hôpital de la Charité et. a reçu les dé-
positions de MM. Tailhade et Thomazeau. 

M. Tailhade n'a rien pu répondre et M. Tho-
mazeau a déclaré avoir vu très distinctement 
l'individu qui a déposé le pot de fleurs sur la 
fenêtre. 

Une petite fille a-pu fournir des renseigne-
ment*. Elle a déclaré que se trouvant rue de 
Condé, elle avait vu un individu déposer un pot 
de fleurs »ur l'entablement de la fenêtre, tandis 
qu'un autre faisait le guet. Ce dernier lui avait 
dit de s'éloigner, ce qu'elle avait fait, fort heu-
reusement pour elle. 

Le patron du restaurant Vuillaume dit qu'au 
moment de l'explosion, il a vu détaler dans la 
rue un individu qui, quelques instants aupara-
vant, s'était attablé avec une femme à la terrasse. 

Il s'élança à sa poursuite et le saisit à la gorge. 
Mais l'homme se dégagea et prit la fuite. Jamais 
il n'était venu au café. 

Une piste 
Une déposition très importante a été recueil-

lie par M. le Préfet de police. 
D'après les révélations faites, les auteurs de 

l'explosion seraient au nombre de deux et l'un des 
coupables aurait été suffisamment désigné pour 
que son arrestation fût bientôt opérée. -

Des ordres ont été donnés en conséquence aux 
brigades de recherches. 

Pourquoi le restaurant Foyot ? 
Les dynamiteurs, en déposant leur bombe au 

restaurant Foyot, ont-ils agi dans le but de ter-

lisé l'idéal de ce mari rêvé par elle ! 
— Mds où donc mon esprit va-t-il s'égarer? 

se dit-eile tout à coup en secouant la téte comme 
pour chasser ces réflexions importunes. Suis-je 
a«S"Z naïve !... 11 me fallait l'opulence à tout prix 
je l'ai acceptée sous la première forme où elle s'est 
présentée, et je compte bien la garder maintenant! 
Je ne pourrais plus m'en passer aujourd'hui, je le 
gens. Que m'importe le reste !... Ab ! ah ! ajou-
ta-t-elle à mi-voix avec on pelit rire nerveux, vous 
cherchiez à reparaîire sous la Dame-Bleue, Mme 
veuve Besson ? C'était bien digne de vous; mai» 
nous ferons en sorte que, dorénavant, vous ne 
vous émancipiez plus ainsi. Veuve !... mais suis-
je réellement veuve Et celte apparition au 
Prater à laquelle je ne songeais plus !... Cet indi-
vidu qui a surgi devant moi inopinément, sem-
blant sortir de dessous terre !... 

Puis «près une pause : 
— Bah ! fit-elle en haussant les épaules, ce n'a 

pu être qu'an jeu de mon imagination qui m'a 
laissé croire que... A plusieurs reprises depuis, 
j'ai reconstitué aussi fidèlement que possible les 
traits de cet inconnu, el je n'ai pu établir aucune 
ressemblance entre eux et ceux de... 

De nouveau, elle resta pensive, n'osant articu-
ler le nom qui venait sur ses lèvres. 

— Allons, allons, conclut-elle en se levant fié-
vreusement, il est puéril de ma part de m'apesan-
tir sur une pareille idé"... Encore une fois, j'ai 
élé dupe d'une illusion... Veuve je suis, veuve je 
reste... jusqu'à nouvel ordre I 

En ce moment, un léger craquement du par-
quet, suivi de pas étouffés se fit entendre der-
rière elle, du côté de sa chambre à coucher. 

tifier le Sénat ? C'est la croyance généralement 
acceptée. Beaucoup de sénateurs fréquentent en 
effet, cet établissement ; mais en ce moment, les 
membres de la haute assemblée sont en vacances. 
Les anarchistes ne pouvaient pas penser qu'ils 
atteindraient l'un d'entre eux. 

L'un des fils de M. Carnot a, dit-on, coutume 
de déjeuner dans ce café, mais il n'y vient ja-
mais le soir. Il est'donc assez difficile de savoir 
contre qui l'attentat a été dirigé," puisque les sé-
nateurs sont absents et que le fils Carnot ne vient 
pas le soir. C'est contre la bourgeoisie en géné-
ral que les propagandistes auront sans doute vou-
lu opérer. 

En ce èas, c'est la série des abominables atten-
tats annoncés par Vaillant avant sa mort qui 
continue. La bombe d'aujourd'hui marque mal-
heureusement un progrès sur les autres. Les dé-
gâts causés par elle sont beaucoup plus impor-
tants qu'à la Chambre, qu'au Terminus, qu'à la 
Madeleine. 

La bombe du restaurant Foyot 
A la préfecture de police, on ne possède en-

core aucun renseignement précis sur le ou les 
auteurs de l'attentat commis, mercredi au 
restaurant Foyot. 

M. Lépine, préfet de police, a conféré dans 
la matinée, avec plusieurs commissaires de 
police. 

M. Girard, directeur du laboratoire muni-
cipal, s'est rendu au restaurant Foyot pour 
faire de nouvelles constatations. 
' Par ordre supérieur, la préfecture de police 

garde le plus grand secret sur le résultat de 
ses investigations ; toutefois on croit générale-
ment que de nouvelles arrestations sont 
probables. 

La police se demande surtout comment il a 
pu se faire qu'un énorme pot de fleurs ait pu 
être déposé sur la fenêtre du restaurant Fo-
yot sans attirer immédiatement l'attention. 

L'engin mesurait quinze centimètres de dia-
mètre et vingt-cinq de hauteur. 

M. Raynal, ministre de l'intérieur, est allé, 
çe matin, à l'hôpital de la Charité où il a visi-
té les blessés Thaillade et Thomaso. 

L'état de Thaillade est grave. 

REVUE DES JOURNAUX 

Du XIX* Siècle : 
Si l'argent versé par les contribuables parisiens 

pour le renforcement des brigades des recherches 
doit produire ce beau résultat , nous demandons 
qu'on nous rembourse nos centimes additionnels; 
nous les emploierons toujours mieux. 

De VEvénement : 
Un prompt et vigoureux châtiment aura donc 

seul raison de ces fauves qui ne connaissent d'au-
tre loi que celle de la force, et ce n'est qu'après 
avoir reconnu la terrible supériorité de la force 
légale, qu'ils porteront leur action sous des cieux 
et des gouvernements plus cléments. 

De M. Yves Guyot, dans le Siècle : 
Ce nouvel attentat n'est pas de nature à faire 

renoncer aux mesures de vigueur que nous n'a-
vons cessé de réclamer et de soutenir avec tous 
les hommes convaincus que la société ne peut 
être à la merci de ces fous criminels. 

De VAutorité : 
Encore une bomba ! C'est la réponse des anar-

chistes aux perquisitions infructueuses de la po-

Instinclivement ses regards se portèrent sur la 
glace qui reflétai t le boudoir en entier, et alors... 

Qui pourrait rendre l'épouvante indicible, la 
terreur sans nom dont elle fut envahie en aperce-
van', encadré comme dam un drap mortuaire par 
les long* plis de la tenture de satio noir masquant 
la porte, un homme... le vagabond du Prater qui, 
immobile, la contemplait avec des yeux d'où s'é-
chappait une flamme étrange. 

Sans pousser un cri, mais comme galvani-ée, la 
jeune femme, se retournant brusquement, resta 
comme pétrifiée devant ce spectre qui lui appa-
raissait ainsi, tout à coup, dans le silènes de la 
nuit. 

Etait-elle de nouveau victime d'une hallucina-
tion. 

N'esl-ce pas encore son cerv au surexcité qui 
lui montrait presque tangible I image de celui 
qu'elle savait mnrt depuis longtemps. 

Un moment elle le pensa. 
Le sang lui battait dans lus artères à les rom-

pre el lui montait au cerveau par jets brus-
ques. .. un nuage rouge passa devant ses 
yeux... 

Elle comprit pourtant qu'il fallait réagir contre 
le délire qui déjà agite tous ses membres. 

— En vérité, se dit-elle bien haut pour se don-
nrdu courage, peut-on être si enfant!... Ce 
n'est là qu'une vision que je vaie faire aisément 
évanouir. 

Et elle s'avança résolument vers la tenture, la 
main étendue... 

Mais la vision, ou plutôt l'homme, saisissant 
tout à coup cette main qu'il étreingnit dans 
les siennes sans qu'Angéle, affolée, songeât à 

lice. Les anarchistes tiennent à lui faire voir que, 
non seulement ils ne sont nullement émus des 
précautions qu'on se vante de prendre à leur 
égard, mais encore que leur redoutable puissan-
ce est restée intacte. 

Du Temps : 
Le Temps espère que l'action du gouvernement 

triomphera de tous les obstacles, et se déploiera 
plus vigoureusement que jamais. 

Des Débats : 
Nul gouvernement n'est plus capable que la 

République de frapper fes factieux et les crimi-
nels. On l'a vu aux journées de juin, on l'a vu en 
1891, nul gouvernement n'a plus d'autorité, plus 
de force pour l'application rigoureuse des lois. 
Cette autorité, cette force, ne lui font pas plus 
défaut aujourd'hui qu'hier. 

Au Soudan 
M. Boulanger, ministre des Colonies a reçu de 

M. Grodet, gouverneur du Soudan, les renseigne-
ments suivants : 

Une reconnaissance se rendant au village de 
N'sapa, situé à l'ouest de notre poste de Beïla, le 
plus éloigné au sud, pour y recevoir un convoi 
d'armes envoyé à Samory et qui devait nous être 
remis, a été attaquée par les habitants de ce vil-
lage qui croyaient avoir à faire à un chef turbu-
lent de la région de Bouzie. 

Nous avons eu à déplorer la mort du lieutenant 
Lecerf ainsi que celle d'un sergent indigène et de 
deux tirailleurs. De plus six tirailleurs^pnt été 
blessés. 

Les chefs de la région sont immédiatement ve-
nus expliquer la méprise et nous assurer de leur 
fidélité. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Le croup 
Cette affreuse diphtherie qui tend décidément à 

passer à l'état endémique dans notre département, 
serait-elle enfin vaincue par la science ? Nous 
sommes heureux d'enregistrer la belle opération 
de trachéotomie faite par le docteur Valat, 
ex-interne des hôpitaux de Paris, assistédes doc-
teurs Clary et Darquié. 

Une pauvre fillette de six ans, de la rue des 
Soubirous, atteinte du mal réputé mortel, allait 
expirer dans d'horribles crises d'aspbyxie, lors-
que les parents désespérés cédèrent aux conseils 
des docteurs. Dans quelques instants le docteur 
Valat ouvrit la trachée et introduisit la canule. 
L'enfant était sauvée ! 

Il y a quinze jours que l'opération a eu lieu 
et cette charmante enfant est aujourd'hui pleine 
de vie. Toutes nos félicitations à l'habile 
opérateur. 

Conseil général 
Séance du i avril. 

Un vœu tendant à la création d'un bureau de 
poste à Saint-Pierre-Toirac, déposé par MM. 
Vival et Pauliac, est adopté. 

Sur la proposition de M. Grimai, le conseil 
émet le vœu que les individus exemptés du servi" 
ce par la loi du 15 juillet 1889 (sauf ceux com-
pris dans les articles 23, 50, 81, 82 le la dite loi 
et les déserteurs et les insoumis) soient dispensés 
de la taxe unique de 6 fr. et ne soient assujettis 

la retirer : 
— Non, Angèle, murmura-t-il d'une voix pro-

fonde el toute vibrante d'ane tendresse infinie, 
non ce n'est pas une vision... c'est moi... bien 
moi, Pierre, ton mari, celui pour lequel tu es tout, 
tout en ce monde. 

— Quoi !... Pierre... Pierre vivant!... ex-
' lama la jeune femme sans ponvoir définir les 
émotions multiples qui la bouleversaient. 

— Oui, vivant !... Et ce moment-ci.., cet ins-
tant qui s'écoule... où j'ai le bonheur de te »oir 
de te presser la main, me paye de maux sans 
nombre... des tortures que j'ai endurées jusqu'à 
présent... 

El d'un accent âpre : 
— Car sais-tu ce que j'ai souffert depuis que je 

suis séparé de toi ?... Sais-tu quelle existence 
de paria, de réprouvé j'ai traînée ? Non, tout ce 
que Ion imagination pourrait forger de peines et 
de douleurs seraient encore loin de la vérité I Eh 
bien écoute 1 

Automatiquement Angèle avait reculé devant 
Pierre et celui-ci l'avait suivie. 

Ils se trouvaient maintenant au milieu du salon, 
debout, tout près l'un de l'autre, lui, la dominant 
de sa haute taille rt effleurant presque ses che-
veux de son souffle ardent, elle, le buste légère-
ment rejeté en arrière, sansmouvement, sous l'ac-
tion puissante de son regard. 

Sa frayeur avait fait place à une telle stupéfac-
tion, que les rouag s de son cerveau s'étaient su-
bitement arrêtés. 

Elle percevait bien la voix qui frappait son 
oreille, mais comme un son éloigné, quoique dis-
tinct : cette voix qu'elle ne croyait plus jamais en-

à la taxe proportionnelle qu'autant qu'eux-mêmes 
ou leurs ascendants immédiats seront inscrits au 
rôle des quatre contributions pour une somme su-
périeure à 40 fr. 

Au nom de la commission des finances, M. La-
chièze propose de prendre 2,700 fr. sur le budget 
rectificatif pour l'amélioration de la traverse de 
Montcuq (remplacement de cassis par un acque-
duc). — Adopté. 

Est aussi adoptée l'inscription d'un crédit de 
300 fr. pour pa rfaire le paiement de la maison 
Arnaudet, dans la traverse de Douelle. 

Un crédit de 232 fr. pour achat de mobilier à 
la sous-préfecture de Gourdon, est accordé. 

Les conclusions de la commission des finances 
présentées par M. Pauliac au sujet de l'affecta-
tion du legs Genrrin et tendant à accorder succes-
sivement aux bureaux de bienfaisance de Gour-
don, Figeac et Cahors les annuités (364 fr.) de 
ce legs, sont adoptées après une vive opposition 
de M. Rey. 

Sur la proposition de M. Talou, rapporteur de 
la commission des finances, une somme de200fr. 
est allouée pour l'achat de 3 médailles destinées 
aux concours des sociétés musicales, sapeurs-
pompiers et gymnastes qui doivent avoir lieu à 
Cahors en juin prochain. 

A la suite d'une assez longue discussion au su-
jet de l'élargissement de la traverse de Gignac, 
le conseil décide d'ajourner le vote du crédit au 
mois d'août. 

Acte est donné du dépôt de la nouvelle répar-
tition des contingents vicinaux dans les commu-
nes de Marcilhac-sur-Lot, Léobard et Salviac. 

Sur les conclusions de M, Delpon, le conseil 
décide de nommer une commission interdéparte-
mentale avec l'Aveyron pour s'entendre sur les 
moyens de construire à frais communs une pri-
son cellulaire. 

Un crédit de 2,892 fr. 55, demandé pour répa-
rations urgentes à la prison de Cahors, est ajour-
né à la session d'août. 

A la suite d'un rapport de M. Cocula sur la 
question des tramways, une longue discussion 
s'engage entre MM. Cocula, Béral, Pauliac et le 
préfet. M. Vival insiste pour qu'on en finisse 
avec cette question des tramways et qu'on prenne 
enfin, une décision ferme. 

Uu crédit de 30 francs par kilomètre est voté 
pour les études préliminaires entre Saint-Clair 
et Saint-Céré, afin quo le conseil général soit 
suffisamment édifié à la saison du mois d'août 
prochàin, pour pouvoir prendre une décision. 

MM. Rey et Marcenac sont désignés pour fai-
re partie d'une commission interdépartementale 
chargée avec le département du Lot-et-Garonne 
d'étudier les moyens de favoriser la remonte du 
poisson dans la rivière du Lot. 

Sont aussi désignés pour faire partie d'une 
commission semblable avec les départements de 
la Dordogne et de la Corrèze, MM. Bénéchie et 
Lachièze, pour la rivière de la Dordogne. 

Le conseil décide qu'un membre de la commis-
sion des finances sera chargé, à la session du 
mois d'août prochain, de présenter au début de 
la session un exposé complet de la situation fi-
nancière du département. 

M. Grimai, au nom de la commission des vœux 
et objets divers, propose l'adoption complète du 
projet présenté par M. Rey, pour la création 
d'une caisse d'assurance en faveur des planteurs 
de tabacs contre les perturbations atmosphéri-
ques. 

M. Talou présente un projet tendant à verser 

tendre et qui résonnait en cet instant près d'elle, 
comme uu écho d'outre-lombe. 

— Lui !... lui !... c'est lui... ici I... balbutiait--
elle machinalement. 

Sans que son esprit annihilé, perdu, eût la for-
ce de penser davantage, 

Pierre reprit fébrilement : 
— Ecoute, il faut que tu saches tout... pour 

que tu comprennes ma présence en ce lieu... à 
cette heure I... Ne fais pas attention à l'incohé-
rence de mon récit... et laisse-moi parler sans 
m'interrompre.., car j'ai grand'feine à rassem-
bler mes idées. 

Cette dernière recommandation était ab dû-
ment inutile, vu l'état de pro tralion dans lequel 
Angèle était plongée. 

— Quand notre, vaiss-au se fut englouti... et 
lorsque, luttant contre les vagrns... accroché à uoe 
épave... je vous eus longuement et vainement ap-
pelées, toi et Jeanne, je finis par me laisser entraî-
ner par les flots qui me jetèrent inanimé sur la co-
te de Tètonan. Des pêcheurs m'y r levèrent et me 
donnèrent des soins.,. D'abord on désespéra de 
moi... Cepen dant je triomphai du mal et revins 
à la vie... mais en apprenant votre mort à tou-
tes les deux, puisque d'après ce qu'on m'affirma, 
tous les passagers avaient péri... je reçus une telle 
commotion que ma raison, déjà affaiblie, ne put 
la supporter et que je devins fou. Oui, fou ! fou 

de douleur et de désespoir... 

(A suivre). 
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dan* ies ca'SS(-'s d'épargne le montant des retenues 
effectuées sur les planteurs en vue du fonctionne-
ment de cette caisse. 

^ la suite d'une a-sez longue discussion, le con-

se
jl décide que la proposition Talou sera renvoyée 

à l'examen de la commission spéciale et émet le 

v03
ii tendant à insister auprès des pouvoirs pu -

blics pour qu'il donne son adhésion au projet Rey 

e
t le f&**e connaître avant la session d'août pro-

chain. ~'~ 
Le conseil, sur la proposition do M. Brujaliè-

reSi
 accorde à la ville de Cahors les statues de 

garât et de Bessières, destinées à être placées 

sur les hauts pilastres de la grille du nouveau 
square. 

Le môme rapporteur propose l'adoption d'un 
voeu présenté par MM. Delpon, Pradines, Cal-
toon, Brugalières, Grimai et Bessières, tendant 
i adresser « des félicitations au gouvernement 
pour l'énergie qu'il déploie dans la répression de* 
menées anarchistes et antisociales. » 

Le vœu est adopté. 
Séance du 5 avril 

Un vœu favorable à l'impôt sur le revenu, dé-
posé par MM. Talou, Cocula, Lachièze et au-
tres est adopté par le conseil. 

Sur les conclusions de M. Vival, rapporteur de 
la commission des travaux publics, et après une 
discussion à laquelle ont pris part MM. Rey, 
Vival, Cocula et de Verninae, le conseil, au su-
jet de la répartition des contingents communaux, 
a décidé qu'il serait affecté deux tiers des 5 cen-
times communaux, plus deux journées de presta-
tion à la dépense d'entretien des chemins vici-
naux, sous la réserve qu'une demi-journée serait 
réservée aux communes qui justifieraient de be-
soins particulièrement intéressants. 

M. le préfet ayant fait donner connaissance 
d'une dépêche ministérielle disant qu'il n'y avait 
pas lieu d'accueillir favorablement le vœu du 
oonseil général relatif à la suppression des eaux 
noires dans le Célé, l'assemblée générale tout en-
tière a protesté contre cette réponse et a deman-
dé qu'une enquête contradictoire soit faite dans 
le plus bref délai. 

La séance a été levée immédiatement après et 
la session déclarée close. 

Bourses 
Ont été preclamésadmis à la suite de l'examen 

d'aptitude à l'obtention des bourses dans les 
lycées et collèges de l'Etat : 

Bonaure, Breil, Carriol, Conquet, Couderc, 
Cousy, Echès, Grelet, Jardel, Labro, Lades, 
Martres, Mignat, Pommiès, Poujade, Trioudier, 
Vaissière. 

Inspection 
M. Joubert, inspecteur général des sciences, a 

inspecté le lycée Gambetta et le collège de jeunes 
filles. 

M. Joubert, collaborateur de M. Mascart, est 
un savant célèbre. 

Prévoyants Français 
PORTEFEUILLE (Inaliénable). 

Titre de 3.620 fr. de Rente Fran-
çaise 3 0/0 n° 4.225 116.43070 

Titre de 101 fr. de Rente Françai-
se 4 1/2 0/0 n° 94 096 *... 2.389 70 

Titre de 300 fr. de Rente Française 
3 0/0 n" 4.276 \... 9.615 » 

Titre de 240 fr. de Rente Française 
3 0/0n° 4.291 7.800 40 

Titre de 240 fr. de Rente Française 
3 0/0n° 4.312 7,853 40 

Titre de 240 fr. de Rente Française 
3 9/0 n° 4.321 ... 7.854 40 

Titre de 238 fr. de Rente Française 
3 0/0n» 4.342 *.... 7.854 40 

Titre de 240 fr. de Rente Française 
30/0n° 4.358 7.79040 

Titre de 240 fr. de Rente Française 
3(>/0n« 4.359 *.... 7.874 40 

Titre de 240 fr. de Rente Française 
3 0/0 n» 4,364 7.900 36 

PORTEFEUILLE (Intérêts). 
Seize obligations communales à lots 

de 400 fr. 3 0/0 1891 libérées du 4e 

versement n°* 553,744 à 553,748,' 
575,469 à 575,479 3.766 45 

EsPèces : Caisse Nationale d'Epar-
gne, livret n° 12-15,160 7.83149» 

UlsP. chez M. B. Rudelle, ban-
]3uier 1.167 40 
^Ponible dans les sections. 621 24 1.79064 

Total égal à celui de l'Avoir 
Social au 31 Mars 1894 196 801 74 
Il n'yapas de surprise possible. Chacun 

Peut se rendre compte de la situation flnan-
ere Puisque le journal le Prévoyant Fran-
ls publie tous les mois les recettes et les 

«pensés. 
sées à.^63 ^6S sommes reQues sont d'abord ver-
bes d' Ca*sse épargne nationale et conver 

office entitres nominatifs inaliénables. 

v Sauvetage 

C0li

e!1<Jr8di. vers 3 heures du soir, la petite Bfr 
' Sée de 2 ans, jouait sur les bords du Lot 

à Saint-Mary, sous la surveillance de son frère, 
âgé de 11 ans, lorsque ayant glissé sur le sable, 
elle est tombée à la rivière. Son frère et un au-
tre enfant, le jeune Poujol, ayant appelé au se-
cours, la femme Pouzerguos, née Pons, qui se 
trouvait non loin du théâtre de l'accident, est ac-
courue et a pu retirer de l'eau l'enfant qui avait 
déjà perdu connaissance. -

Transportée chez ses parents, ruo des Rem-
parts, à Labarre, la petite Bacou n'a pas tardé à 
recouvrer ses sens. 

SOCIÉTÉ DES ÉTUDES DU LOT 
Séance du 19 Mars 1894 

Présidence de M. Combes, Président semestriel. 
Le Procès-verbal de la dernière séance est 

lu et adopté. 
M. le Secrétaire général dépose les publi-

cations reçues, entre autres une brochure sur 
la Mission*de Cahors en 1894. Il donne ensui-
te connaissance d'une lettre de M. Gustave 
Bazille, ancien président de la section de Fi-
geac, rappelant à la société que dans sa séan-
ce du 28 janvier 1886, la dite section s'est plei-
nement associée au projet de construction du 
canal des Deux-Mers, en émettant un vœu en 
faveur de cette œuvre. 

M. Rouquet fait part à la société de sa no-
mination comme membre d'honneur de l'Athé-
née des Troubadours de Toulouse et donne 
lecture de l'Elégie française : Le Char de la 
Misère, qui lui a valu cette distinction hono-
rifique. La société le félicite de ce nouveau 
succès. 

Le même membre lit également :Do tous 
els, d'amour del Barri, en prose patoise et 
un article de M Henry Fouquier sur le Midi. 

M. Gary annonce la mort d'un confrère, M. 
Gibert, maire d'Uzech-des-Oules ; la société 
envoie à sa famille ses sincères compliments 
de condoléance. 

M. Caminade lit une nouvelle locale : Le 
Gâteau de Pâques. 

La séance est levée à 10 heures. 

RUBAN BIEN MERITE 
M. CLÉMENT, le grand constructeur fran-

çais de vélocipèdes, vient d'être nommé che-
valier de la Légion d'honneur, à la suite de 
l'exposition de Chicago. 

Nous adressons à M. A. Clément nos plus 
sincères félicitations et nous nous en réjouis-
sons d'autant plus, que l'honneur en rejaillit 
sur l'industrie vélocipédique française tout 
entière. 

Jean LARRIVE agent général à Cahors 

A la suite de l'Exposition de Chicago, le gou-
vernement a accordé la croix de la Légion d'hon-
neur à M. V. Vermorel, de Villefranehe (Rhône), 
le viticulteur bien connu, autant par la réputation 
universelle de son Pulvérisateur « l'Eclair » que 
par ses beaux travaux sur la défense du vignoble 
contre les parasites. 

Recette Municipale de Cahors 
Cours de la Chartreuse, n" 7. 

AVIS 

Remboursement intégral de l'emprunt d'un 
million contracté en 1893 

Tous les porteurs des Obligations de l'emprunt 
ci-dessus relaté sont informés que, conformément 
à la délibération du Conseil municipal, en date 
du 29 Août 1893 et à la loi du 30 Décembre 1893, 
ils seront intégralement remboursés le 16 Avril 
1894 (le 15 Avril étant un Dimanche) et que les 
intérêts des dites obligations cessent à partir du 
15 Avril prochain. 

Afin d'éviter des retards da'ns les opérations 
du remboursement et pour permettre la vérifica-
tion indispensable de leurs titres, MM. les Obli-
gataires sont invités à les faire viser par le sous-
signé, à partir du 5 Avril, et 48 heures au moins 
avant le 16. 

Vu la cessasion du paiement d'intérêts à par-
tir du 15 Avril, MM. les Obligataires sont invi-
tés à présenter leurs titres au remboursement dans 
le courant du mois d'Avril, passé lequel, le mon-
tant en serait déposé à la Caisse des Dépôts et 
Consignations. 

Pour être remboursés de l'intégralité de leur 
montant, les Obligations doivent être munies de 
tous leurs coupons non échus, y compris le" cou-
pon n» 18 : les coupons n° 17 et autres échus au 
15 Avril ou antérieurement feront l'objet d'un 
bordereau distinct. 

Cahors, le 18 Janvier 1894. 
Le Receveur Municipal. 

Signé : CASTAGNE. 
Vu par nous, Maire de Cahors, 

Signé : J.-H. COSTES 
Le bureau sera ouvert le 16 Avril de 10 heu-

res du matin à quatre heures du soir, et les au-
tres jours de 9 heures à midi et de 2 heures à 
4 du soir. . 

LA MAIGREUR 
fera place à l'embonpoint si vous prenez de 

PÈmulsion Scott 
Cette véritable crème d'huile de foie de morue aux 
hypophosphites est reconnue par tous les docteurs 
comme le remède le plus efficace contre la mai-
greur. Agréable au goût, elle est bien plus active 
que l'huile de foie de morue ordinaire. 
J. DEL0UCHE, Ph>™, 2, Place Vendôme.Paris, et toutes Pharmaciei; 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
ou 31 trar* au 7 avril 1894 

Naissances 
Labarthe Etienne Fernand, rue Daurade, 16. 
Lafage Jean, rue des Trois-Baudus, 8. 
Bennac Célestine, rue Labarre, 55. 

Mariages 
Poujade Alexandre, cultivateur, et Lacoste 

Anna, s. p. 
Trouiller Jean, facteur des postes, et Delfour 

Pauline, fi.Me de service. 
Dinès 

Delpech Marie, 74 ans, Ve Monteil, rue Bous-
carat, 13. 

Alary Antoine, soldat au 7e de ligne, 21 ans, cé-
libataire, (Hospice.) . 

Bassoul, Jean-Pierre, cultivateur, 89 ans, avenue 
de l'abattoir. 

Delpon, Valérie, 5 ans, à Saint-Henri. 
Çhassié, Louis, menuisier, 67 ans rue Daurade, 6. 
Ferby, Jeanne, s. p., 73 ans, veuve Dupas, rue 

Mascoutou, 4. 
Gaillard Louise, 72 ans, V Massip, rue des Bou-

levards, 20. 
Delpon Julien, 7 ans, à St-Henri. 
Alazard, Marie, sans profession, 74 ans, épouse 

Mazelié, rue du Lycée, 32. 
Tardieu, Jacques, cordonnier, 57 ans, rue Saint -

A dré, 10. 
Stanisew-ka, Elise-Antoinette, s. p., 77 ans, 

épouse Gautié, boulevard Gambetta, 109. 
Hendrickx, Henriette-Marie-Esthe.r, s. p., 77 

ans, épouse Malvy, rue Feyde4, 5. 

THÉÂTRE DE CAHORS 

Dimanche, 8 avril, la troupe de M. Pigot-
Guyot donnera sur notre scène : 

LUCRÈCE BORGIA 
Drame en 4 actes, de Victor Hugo 

Le spectacle sera terminé par 

M'A M ZELLE NITOVCHE 
Opéra bouffe en 3 actes et 4 tableaux 

Mercredi 11 avril 1894 
La Tournée Jules RIVEY donnera une 

seule Représentation de l'immortel succès : 

MONTE-CRISTO 
Drame en 2 Parties, 5 Actes et 9 Tableaux 
De MM. Alexandre Dumas et A. Maquet 

SI u s i (g u t? du ?'ne «le 11 fs ne 
PROGRAMME du 8 Avril 1891 

de 3 à 4 h. du soir (Allées Fénelon) 
Pourvourville (P..R.) Leroux. 
Giralda (Ouverture) Adam. 
La Vie d'Artiste (Valse) Strauss. 
La Fiancée (Fantaisie) Auber. 
Trictrac (Polka) Waldteufel. 

Prime à nos Abonnés 

de S t-Etienne 
Seront vendues par notre intermédiaire, 

lO O/O au- dessous de leur valeur. 
Envoi franco du Catalogue illustré. 
On peut voir, dans nos bureaux, un type su-

perbe de carabines de tir. 

Les Armes de précision de la maison 

Marins BERGER, fils 

C'ÉTAIT A SAINT-PÉTERSBOURG 
il y a déjà bien longtemps, j'avais douze ans, un 
matin le bon pope qui m'avait élevé et dont j'ai 
toujours gardé le meilleur souvenir vint me ré-
veiller et me dit : Habille-toi vite petit et viens 
voir une chose qui devra avoir une grande in-
fluence dans ta destinée. 

Très intrigué, je m'habillai à la hâte et je le 
suivis dans une église où je vis la chose la plus 
extraordinaire etquoje n'ai jamais vu qu'une 
seule fois dans ma vie. 

Un homme et une femme, l'homme âgé de 
quatre-vingt-dix-neuf ans et la femme de quatre-
vingt-treize étaient entourés de soixante-qua-
torze personnes qui toutes étaient leurs enfants, 
petits-enfants, et arrière petits-enfants. Ils. 
étaient encore fort bien portants et célébraient 
le soixante-quinzième anniversaire de leur ma-
riage. Et toute la famille avait un air de santé 
et de prospérité qui m'étonna beaucoup, 

Nous avons assisté le pope et moi à toute la 
pieuse cérémonie et de retour à la maison le po-
pe me dit : Ecoute, petit, et suis bien mes con-
seils. Tu fais quelquefois la grimace quand tu 
me vois le matin te donner une cuillerée à café de 
Tisane Dussolin, mais tu seras persuadé que c'est 
pour ton bien quand je t'aurai dit que toute cette 
famille que tu as vue en fait usage depuis un 
très grand nombre d'années. Et voici comment : 
chaque fois que quelqu'un se sent mal à l'aise, 
qu'il se réveille avec la bouche mauvaise et pâ-
teuse, qu'il a mal dormi, qu'il ne va pas régu-
lièrement et facilement à la selle, qu'il a des 
douleurs dans les membres, de la lassitude, des 
courbatures, pas.d'appétit, qu'il se sent indis-
posé d'une manière quelconque, il prend le ma-
tin une cuillerée à café de Tisane Dussolin. C'est 
un dépuratif et purgatif qui est composé d'un 
mélange d'herbes qui vous nettoie tout le corps, 
dégage la tête, chasse la bile et les humeurs. 

Ajoutons que la Tisane Dussolin est mainte-
nant très répandue en France et se trouve au 
prix de 4 fr. 50 le flacon dans toutes les bonnes 
pharmacies. Pour reconnaître le vrai flacon de 
Tisane Dussolin l'inventeur a mis.sur chaque fla-
con uu dessin représentant une dame à cheval. Le 
dépôt général pour la vente en gros est à Paris à 
la pharmacie Derbecq, 24, rue de Charonne, qui 
en envoie deux flacons franco par colis postal 
contre la somme de 9 francs en timbres ou man-
dat-poste, mais toutes les bonnes pharmacies de 
partout en tiennent à la disposition de leurs 
clients. Une notice accompagne chaque flacon et 
indique le moyen de prendre cette tisane. 

Une bonne idée ! 
Pray (Loir-et-cher), le 29 janvier 1893. — Je 

souffrais de violentes douleurs dans l'estomac et 
dans les côtés ; il m'était impossible de manger 
la moindre des choses sans souffrir horriblement. 
J'ai eu la bonne idée de prendre vos Pilules Suis-
ses, deux boîtes m'ont guérie complètement et je 
vous en témoigne toute ma reconnaissance. 

Signé : M"'E E. THILLER. 

Dans tous les cas oh les pectoraux sont utiels, 
et notamment contre les rhumes, toux d'irrita-
tion, grippe ou influenza, catarrhe bronchite, 
emphysème, il n'est pas de médica ments plus re-
commandables que le Sirop de Regrtaicld et la 
Pâte Rcgnauld. Par leur saveur exquise et leur 
constante efficacité, ils méritent d'être placés au 
premier rang des préparations du même genre. 

I Les convalescents à qui les médecins recom-
mandent souvent des potages au tapioca deman-

| dent à quelle marque donner la préférence. Nous 
ne saurions trep leur recommander le Tapioca 

\ Rils, qui satisfait les palais les plus délicats. 

MEILLEUR 
ÉVITER LES CONTREFAÇONS 

Se trouve dans toutes les bonnes Maisons d'Epiceries et de Comestibles. 
Vente en Gros : 363, Boulevard Voltaire, 363 — PARIS. 

meilleur régénérateur des forées qw® l'on 
puisse employer contre l'épuisement des organes, 
les douleurs de l'estomac et de la tête, les mau-
vaises digestions, les maladies du foie, des nerfs 
et toutes les maladies résultant de la fatigue 
et des vices du sang est la Tisane Dussolin. 
Prix : 4'50 le flacon. — Se trouve 4 Ptrit, chez DERBECQ., Pli"*, 24, n:e do Charonne, et toutes bonnet Pnarnuo/es de Franot, 

Dépôt a Cahors, pharmacie Prévôt, 



JOURNAL DU LOT 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Billets d'aller rt retour de. Familles pour 

les stations thermales et hivernales des 
Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

ArcacBion, ISiars-lâxt, i>a*, i'au, 
SalU'N-rii'-EScari! 

Tarif spécial G. V, n» 10G (Orléans) 

Des billets d aller et retour de famille, de lr< 

el 2e classes sont délivrés, lonte l'anoée, à louies 
les stations du réseau d'Orléans avec faculté d'ar-
rêt à loos les points du parcours désignés par 
le voyageur, pour les stations hivernales et 
thermales du réseau du Midi et notamment pour 

Arcachon, Biarritz. Dax, Guéihary (halte), 
Heodaye, Pau, St-Jean-de-Luz, Salies-de-
Bearo, etc. 

Avec les rédoctioDS suivantes, calculées sur 
les prix du Tarif général d'après la distance par -
courue, sous réserve que cette distance, aller el 
retour compris, sera d'au moins 500 kilomètres. 

Pour une famille de 2 personnes 20 % 
— 3 — 25 °/0 

4—30 % 
— 5 - . 35 •/.' 
— 6 —ouplus40 y. 

Dorée de validité : 33 jours non compris les 
jours de dépari el d'arrivée. 

La dorée de validité des billets de faon] e 
peut être prolongée une, ou deux fois de 30 
jours, moyennant le paiement, pour cha 
cune de ces périodes, d'un sopplémeu-t éga1 

à 10 c/0 du prix du billet de taooiUe. 
AVIS. — La demande de ces billets doit être 

faite quatre jours an moins avant le jour du 
départ. 

Excursions aux Stations thermales et 
hivernales des Pyrénées et du Golfe 
de Gacogne. 

Arcachon, Biarritz, Dax, Pau. 
Salies-de-Béarn 

Tarif spécial G. V. n" 106 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour, avec réduction 
de 25 0/o en lre et de 20 0/0 en 2e et 3e 

classes sur les pris calculés an tarif général 
d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont dé-
livrés, toute l'année, à toutes les stations do ré-
seau de la compagnie d'Orléans, pour les sta-
tions hivernales et thermales du réseau du Midi 
el notamment pour : 

Arcachon, Biarriiz, Dax, Guéihary (halle), 
Heodaye, Pau, Sl-Ji-ande-Luz, Salies-de-
Béarn, etc. 

Durée de validité : I 5 jours, non com-
pris les jours de départ et d'arrivée. 

Tout billel d'aller et retour délivré au dé-
part d'une gare située à 500 kil. au moins de la 
station thermale ou hivernale, donue droit, pour 
le porteur, à on arrêt en route à l'Aller com-
me au retour. Toolefois, la dorée de validité du 
billet ne sera pas augmeniée du fan de ces 
arrêts. 

La période de validité des billets d'aller et 
retour peut, sur la demande du voyageur, êire 
prolongée deux fois de dix jours, moyennant le 
paiement aux Administrations, pour chaque 
fraction indivisible de 10 jours, d'un supplé-
ment de 10 % du prix total du billet aller et 
retour. 

AVIS. — La demande de ces billets doit 
être faite trois jours au moins avant le jour 
do départ. 

On Demande 
A l'école normale d'instituteurs 

Un JARDINIER et une CUISINIÈRE. Les 
intéressés devront se présenter à V Economat 
de cet établissement munis de bons rensei-
gnements. 

Mm Km 
EN BLOC OU EN PARCELLES 

Une HIAIJSOUI située àLabéraudie 
8 CHAMBRES — JARDIN et GARENNE 

Pour plus amples renseignement, s'adres-
ser à Mme Lafage, aubergiste au faubourg 
St-Georges. 

EN VENTE 
à la librairie DELSAUD, rue de la Mairie. 

Souvenir de la Grande Mission de Cabors 
brochure de 16 pages. Prix : lo cent. 

ON DEMANO 
Grêle et l'Incendie. 
nale, 77, Cahors. 

DES AGENTS D'AS-

SDRANCES pour la 
S'adresser rue Natio-

Biblïogreplîie 

LE MONDE ILLUSTRÉ. Direction et Admi-
nistration, 13, quai Voltaire, Paris. — 36e an-
née. — Sommaire du numéro du 7 avril 1894 : 

Gravures: Portraits (Nécrologie) : M. le Re-
bours, curé de la Madeleine. — M. G. Pouchet, 
professeur au Muséum. — Paris pittoresque : Le 
plus vieux carrefour de Paris : La rue Pirouette, 
la rue Mondétou, etc. — Beaux-Arts : Dans les 
champs, tableau de M. Souza-Pinto.— Partraits: 
M. H. O. Duncan, vélocipédiste. — Sport: Grève 
de chevaux. — Industries pittoresques : Les 
chapeaux.— Départements: Exposition de Lyon: 
La coupole du Palais central. 

Texte : Chroniques : Le courrier de Paris, par 
Pierre Véron. — Théâtres, par H. Lemaire. — 
Musique par A. Boisard. — La semaine scienti-
fique, par le docteur Servet de Bonnières. — 
Grève de chevaux, par M. Saint-Vallery. — Les 
chapeaux, par G. Contesse. — Le Sport, par 
Archiduc. — Autour de la Vélocipédie, par H. 
de Villemont. — Le Monde financier. — 
Explication de<s gAi/ares, Echecs, Récréations, 
Rébus, Revue comique, Bibliographie, Science 
amusante, etc.— En supplément: «Rédemption», 
roman de M. G. Lenôtre, illustrations de M. P. 
Vidal. 

Le numéro : 50 centimes. 

Devos, Th. Weber, Privât, Faucher, Gudin 
Plorian, Riou. — Chaque numéro, 50 cent. ' 

Abonnement : Un an, 26 fr. Six mois, 13 fr 
Bureaux à la librairie Hachette et C'% bouls 

vard Saint-Germain, 79, à Paris. 

LE MUSÉE DES FAMILLES. — Sommaire 
du 1er avril 1894 : La ligne de Souabe, par W. 
Hauf, traduction de L. Lavallé. — Pellisson, par 
Eug. Asse. — Science en famille, par L Baltha-
zard.—Gaietés du mois, par Willy.— Tom-
bouctou, par le docteur Rouire. — Léon de trop, 
par Art. Dourliac.— Une vue d'Athènes; L'hom-
me aux épingles, par Léon Dumont. — Bévue 
postale, par J. Guillemot. — Notes bibliographi-
ques. — Mosaïque, par Eug. Muller. 

Illustrations par A. Closs, Zweigle, C. Haber-
lin, Guillaumot, Albert Guillaume, Kirsckner, 
Gaillard, etc. 

Bureaux à la librairie Ch. Delagrave, 15, rue 
Soufflot, Paris. 

TOUR DU MONDE. — Nouveau Journal des 
voyages. — Sommaire de la 1735e livraison (7 
avril 1894). — De Pékin à Paris, La Corée, 
l'Amour et la Sihérie, par M. Charles Vapereau. 
— Voyage exécuté en 1892. — Texte et dessins 
inédits. — Tous les dessins de ce voyage ont été 
exécutés d'après les photographies de l'auteur. 
— Douze dessins de Bazin, Rousseau, Ruffe, 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Somma;, 
re de la 1114" livraison (7 avril 1894). 
Texte : Enfant perdu, par Gustave Toudouzo. __ 
La fabrication du d'épice, par Pierre de Mériel 
— David, le tailleur, par André Bourquien. _ 
Mabel, par le commandant Stany. — Cristaux et 
cristallisation,par Daniel Bellet. — Chaque nu-
môro, 40 cent. 

Illustrations de A. Paris, Myrbach, Zier, etc 
Abonnement : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et C'f, boule. 

vard Saint-Germain, 79, Paris. 

Lire dan3 la 463e livraison de la GRANDE 
ENCYCLOPÉDIE, parue cette semaine, la bio-
graphie de Guizot, par M. Antonin Debibour 
l'histoire des rois de Suède Gustave Ier, II, \\\ 
et IV, par M. Baauvois, et un intéressant article 
de chimie industrielle sur la Gutta-Percha, par 
M. Charles Girard, réminent directeur du Labo-
ratoire municipal. 

Prix de chaque livraison: 1 fr, — Une feuille-
spécimen est envoyée gratuitement sur demande. 

H. Lamirault et Cie, 61, rue de Rennes, Paris. 

?. Journal «les deinoiselSes 
Plus de cinquante années d'un succès toujours 

croissant ont constaté la supériorité du Journal dtt 
demoiselles, et l'ont placé à la tête des publications 
les plus intéressâmes et les plus utiles de notre 
épo |ue. Former des filles, des soei rs, des épouses 
et des mères dévouées; leur inspirer l'amour ds 
Dieu, de la famille et de leurs devoirs ; leur ensei-
gner à faire,— riches ou pauvres,— le bonheur 
de leur m.ùson ; o.nc-r leur esprit ; développer leur 
intelligence, tout en les initiant aux travaux, à 
l'économie, aux soins du ménage; -tel est le but 
que s'est proposé le Journal des demoiselles. A 
un mérite littéraire, unanimement apprécié, ce jour-
nal a s ; joindre les éléments les plus variés et les 
plus utiles ; œuvres d'art, gravures de modes, imi-
tations dé peintures, modèles d-s travaux eu tous 
genres, tapisseries, patrons, broderies, ameuble-
ments, musique. 

PARIS, IOFE. — DÉPARTEMENTS, 1* FR. 

On s'abonne en envoyant an bureau du Journal, 48, 
nie Vivienne, nr. Mandat de poste ou une valeur i 
vue Paris, 8t sur timbre, à l'ordre de M. F. THIÉflT, 
directeur. 

PATISSERIE 
M. Frédéric BÉNATRE a l'honneur d'informer le public qu'il 

vient d'inaugurer une Pâtisserie nouvelle, rue de la Mairie, maison 
Crayssac. 

On trouvera dans son magasin, les gâteaux les mieux assortis et 
des vins fins aux prix les plus modérés. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

B. DOUCÈDE 
Marchand Tailleur, à Cahors, rue de la Liberté 

M. DOUCÈDE a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, 
qu'il vient de recevoir toutes les marchandises Haute-Nouveauté, 
saison d'Été. 

Il livrera, comme toujours, les commandes qu'on voudra bien 
lui faire, aux prix les plus modérés. 

M. DOUCÈDE envoie des échantillons, ou se rend lui-même, 
sur demande. 

iouHERMA»LAOHÂPELLE, I.BC 
31 et 33, Rue Boinod, PARIS 

4 Médailles d'Or, Exp. Univ. 1889. Crois de la Lésion d'Honneur, 1888 I 

SIPHONS 
à Grand et Petit 

Levier 

2mt 1? 

Grande BAISSE DE PRIX sur les Siphons 
Manuel du Fabricant de Moissons Gâteuses, PRIX : S FRANCS 

 ENVOI FllAWCO DES PhQtPEflTUS DSTAILÎ.ÉR 

PLUS DE FEU 
70 ans de Succès 

Liniment BOYER-MICHEL 
CORMIER et PÉRON, CHATEAUH0UX (Indre) 

Guérison sûre des Boiteries, Entorses, 
Foulures, Ecarts, Mollettes, Courbes, 
Vessigons, Angines, etc., etc., 5 francs. 

CHEZ TOUS LES PHARMACIENS. 

A Vendre 
DE SUITE 

500 mètres cubes chêne débité 
en charpente, ayant servi aux cin-
tres du pont d'Argentat (ouverture 
des arches 33 mètres.) 

Un solde de 2,000 mètres carrés 
parquet chêne de 25 et 28 mra 

d'épaisseur. 
Vente de bois de chauffage 

chêne, provenant de débris de 
scieries, par wagon complet rendu 
sur wagon : 

Laroquebrou... 11 fr. la tonne. 
Aurillac 13 — 
Brive 14 , — 
Cahors 15 — 
Libourne 17 — 
Bordeaux 18 — 
Rodez 16 — 
Périgueux 16 — 
Fabrique de Moutures, Par-

quets et Charpentes chêne. 
S'adresser à M. FILLIOL jeune, 

Tulle. 

pour cause de maladie un fonds 
de commerce de grains. 

S'adresser à Madame veuve 
SOUBRIÉ, rue St-James, n° 3, 

à Cahors. 

Le propriétaire-gérant : LAYTOTJ. 

SGURE 
Marchand d'antiquités diplômé 

Rue du Lycée (près la Poste), CAHORS 

M. ESCURET, marchand d'antiquités, qui a obtenu un diplôme 
d'honneur en 1879 et une médaille aux Expositions de Montpellier, 
fait les réparations spéciales pour Meubles anciens sculptés, marquetés, 
laqués, incrustés en cuivre ou ivoire, etc., etc. 

Il s'occupe également de la vente et de l'achat de tous les meubles 
et objets d'art anciens. 

Il sert d'intermédiaire pour les ventes et achats. 
Il achète tapisseries, gravures, bibelots anciens. 
Echange d'ancien contre du moderne. 

Vignes Américaines 
Greffés-soudés 1er choix, 100 f. le mille. 
Riparias gloire, Solonis, Rupestris, 

Glintons, 30 fr. le mille. 
Grande quantité de boutures et de 

racinés de toutes variétés à la vente. 
S'adresser au propriétaire, M. Victor 

COMBES, Chevalier du mérite agricole, à 
Vire, par Puy-l'Evéque (Lot). 

La Grande 

Encyclopédie 
BPRTwrT nv s . PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE MM. : 

SaS;àTÊcSildwï^^SV.,. n, , I g-À; LAISANT, docteur ès sciences mathématiques. 
F.-Camille DREYFUS°députë^e la Seine orientales, H LAURENT, examinateur à l'Ecole pojytechnime. 

de
 de U &FtfS\A U«— 

La Grande Encyclopédie va nous di-
Uvrcr d'une multitude de volumes indignes de 
l'omniscience. (Arsène HOUSSAYE) 

Broché : 600 fr. 
Payables : 10 fr. par mois 

ou 500 fr. comptant Demander Prospectus détaillé 
aux Editeurs % 

Relié : 750 fr. 
Payables : 15 fr. par mois j 

ou 650 fr. comptant 

H. LAMIRAULT et O, 61, rue de Rennes, Paris 


